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Luc Noppen et Lucie Morisset ont ecrit : 

On sa it aujour d 'hui que le cadre bati est 

s ignif iant et producteur d'id enti te (s l. Or, 

parti culierement depuis Ia Seconde Guerre, 

ar chi t ec tes , ur ba nistes et am enagist es 

aspi rent non seul ement a maintenir cette 

valeur semantique du cadr e bati , mai s aussi 

a en amplifier Ia dens ite : ainsi annon ce-t­

on « recyc ler Ia m emoi r e des lieux » dans 

de s ba tim ents ou des am enagement s 

nouveaux2
. 

Suivant cette premisse, notre recherche 

doctorale s'est d'emblee attardee a pro­

poser une historiographie des cadres 

theoriques et methodologies du projet 

d'architecture et d 'amenagement qui 

sont generalement associes au processus 

de reinscription identitaire des nouveaux 

projets dans le cadre bati existant. La 

question que nous en retenons est celle 

du renouvellement des identites urbai­

nes. Dans le contexte de Ia mondialisation 

qui suscite une tension entre le local et le 

global, et notamment sous Ia forme d'une 

competition economique et culturelle 

entre les vi lies (qu'il s'agisse de leur posi­

tionnement sur le plan mondial ou natio­

nal), comment (par quels mecanismes, 

grace a quels outils) le projet d'auteur 

peut-il contribuer a !'affirmation, a Ia 

densification ou au renouvellement des 

identites urbaines? 

S'il est courant que des idees-images 3 

novatrices apparaissent dans des pro­

jets recents, quelques-unes d'entre elles 

auront le potentiel de contribuer au 

renouvellement de l' imagerie identitaire, 

c'est-a-dire a !'ensemble des representa­

tions qui definissent l ' identite urbaine. 
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ILL 2. GARE WINDSOR, 600, RUE PEEL EN 1889 ET CON<;UE ILL 3. CAISSE DE ET PLACEMENT DU QU EC, DAOUST LEST AGE, ARCHITEC-
PAR BRUCE PRICE (L'ARCHITECTE DU CHATEAU FRONTENAC DE QUEBEC) DANS LE STYLE 
RICHARDSON IEN POUR LE CANADIEN PACIFIQUE. 

TURE ET DESIGN URBAIN. CROQUIS D'IDEATION DE LA COMPOSITION PLASTIQUE ET DE 
L'EXPRESSION ARCHITECTURALE DU PROJET : OPTION AVEC COURONNEMENT, RETENUE. 

Dans le cas de Montreal, cette imagerie 

fut nommee, a Ia suite de Melvin Charney, 

Ia montrealite•. 

Ne des les annees 1970 de Ia reaction a 
l'ideal progressiste se constitue une sorte 

d ' ideal nouveau, une « montrealite mel­

vinienne ». Ce paradigme se referant au 

paysage vernaculaire urbain invite a une 

sorte de repli sur l'histoire propre a Mon­

treal et rehabilite l'image du Montreal 

victorien comme modele de l'identite 

urbaine montrealaise. Depuis Melvin Char­

ney (1971)5
, on attribue a !'habitation type 

montrealaise victorienne, erigee durant Ia 

deuxieme moitie du dix-neuvieme siecle 

et Ia premiere moitie du vingtieme sie­

cle, l'originalite du paysage urbain « qui 

a marque profondement l'identite et 

l'image de Montreal »6
• Le theme « d'inte­

gration a l'environnement)) devient des 

lors le leitmotiv des projets et un critere 

recherche par Ia fortune critique. 

L'evenement Corridart, orchestre par 

Charney, architecte et artiste visuel, dans 

le contexte des celebrations entourant les 

Jeux olympiques de 1976, devint le sym­

bole de cette reaction lorsque le maire 

Drapeau ordonna Ia demolition imme­

diate de cette manifestation d'art urbain 

installee le long des cinq kilometres de 

Ia rue Sherbrooke - une sorte de musee 

lineaire de Ia rue ou Ia Memoire de Ia rue 
fut a l'honneur. 

Encense par les luttes urbaines7 entourant 

Ia demolition de batiments anciens, tels 

que Ia demeure Van Horne disparue en 

1973, ce paradigme « melvinien8 » pro­

pose par l'enseignement de I'Ecole de 

Montreal 9 et de ses disciples mise (sui­

vant en cela les Rossi et Muratori, neo­

rationalistes italiens) sur Ia continuite 

de Ia typomorphologie10 du tissu urbain 

et s'exprime aussi par l'usage de mate­

riaux « typiques » tels que Ia brique et 

Ia pierre grise de Montreal. La methode 

invite a un urbanisme de Ia rue-corridor 

et de son integrite perceptible, lisible (Ia 

rue, volume en creux, comme principe 

structurant de l'espace urbain), et par-

qu 'en 1994 Montreal adopte son pre­

mier reglement d'urbanisme coherent, 

le contexte economique local des annees 

1990 freine considerablement l' industrie 

de Ia construction . Ainsi, plusieurs ele­

ves de Ia dynamique Ecole de Montreal, 

confrontes a Ia baisse de Ia commande et 

de l'emploi en architecture, se retrouvent 

a l'embauche de Ia municipalite pour y 

employer leurs talents a codifier le para­

dig me melvinien afin de l'imbriquer aux 

reglements municipaux. 

Pour ce paradigme qui semble en force a 
Montreal, on se reclame, d'une part, de 

Ia continuite urbaine, celle de Ia rue sur­

tout, Ia rue comme lieu public defini par 

!'enfilade de fac;ades et, d'autre part, de 

!'integration urbaine en termes de gaba­

rits, d'alignements sur rue, de materiaux 

consacres, de proportions, de traces regu­

lateurs (horizontaux et verticaux dans Ia 

composition des fac;ades) et de details 

ticipe de Ia convivialite urbaine grace a architecturaux (rappelant tourelles, 

!'interaction des fonctions- exterieures corniches et faux combles des epoques 

et interieures- du plan au niveau du sol. anterieures). 

La montrealite melvinienne est devenue 

une tendance fortement imposee par Ia Or, notre recherche doctorale a perm is de 

reglementation urbaine. En effet, alors demontrer que Ia regeneration symbolique 
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du cadre bati (c 'est-a-dire Ia mise a jour 

de l' imagerie identitaire associee a une 

ville) prend place au cours du processus de 

conception de projets marquants novateurs 

qui sont « delinquants ». lisle sont a l'idee 

de ce qu ' il convient de batir a Montreal 

afin d'assurer Ia continuite de Ia specificite 

du cadre bati local. Ainsi , malgre le para­

digme melvinien present dans Ia culture 

normative, les idees-images issues des pro­

jets recents peuvent renouveler l'idee de 

Ia montrealite a condition d'abord qu'elles 

contribuent a un effet de serie amorce par 

ces projets au sein d'autres projets pour 

Montreal; et que, meme si elles en pro-

au cours de notre analyse du processus de 

conception de quelques projets d 'auteurs. 

Nous savons, par ailleurs, que Ia conse­

cration de ces traits de Ia montrealite 

renouvelee (et renouvelable !} resulte 

des discours identitaires- dont font par­

tie autant les discours des observateurs 

(sous Ia forme de discours critiques) que 

ceu x des concepteurs (sous Ia forme de 

Ia pensee architecturale t ransmissible en 

vertu de projets interpelles com me prece­

dents)- pour que ces nouvelles declinai­

sons soient confirmees dans l'imaginaire 

collectif du paysage ideel identitaire. 

posent de nouvelles traductions, ces nou- Malgre un apparent prejuge favora-

velles idees-images interpel lent les traits 

du paysage ideel porte par le cadre bati 

de cette ville - paysage qui s'est constitue 

dans Ia duree. Les idees-images qui engen­

drent les traits d'une nouvelle montrealite 

emergente repondent ainsi a Ia double 

condition (effet de serie et filiations iden­

titaires) propre aux projets qui catalysent 

le renouvellement de l'imagerie identi­

taire. Or, Ia distinction que nous proposons 

entre les deux dimensions du phenomene 

identitaire (synchronique et diachronique) 

nous permet de souligner cette double 

condition . C'est par l'entremise de ces 

deux mecanismes que les nouvelles idees­

images contribuent, d'une part, aux carac­

teres du paysage urbain dans Ia dimen­

sion synchronique de l'identite urbaine 

(par l 'effet de serie qu 'engendrent les 

idees-images nouvelles) et, d'autre part, 

aux caracteres du paysage urbain dans Ia 

dimension diachronique (par Ia continuite 

ideelle qu 'elles evoquent) . Grace ace dou­

ble processus, certains projets d'auteurs, 

comme ceux que nous avons selectionnes 

pour notre recherche, deviennent les cata­

lyseurs d'une montrealite renouvelee . 

Nous proposons une lecture en quelque 

sorte << prospective » de Ia codification 

des mutations de !'expression de Ia mon­

trealite, telles que celles- ci sont apparues 
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ble envers le bati qui paralt historique 

et patrimonial , un consensus semble 

s'etre etabli chez les decideurs et chez 

les observateurs (moins chez les concep­

teurs) depuis Ia fin des annees 1970 au 

Quebec- les concepteurs qui imaginent 

le Montreal actuel innovent et expriment 

une culture contemporaine tout en contri­

buant, le cas echeant (pour certains d 'en­

tre eux), a l'image identitaire urbaine de 

Montreal. 

Du coup, une nouvelle attitude apparalt 

-que no us pourrions appeler contex tua­
lisme critique- qui serait l'assise, a Mon­

treal, d 'une edification contemporaine de 

Ia ville et de son imagerie identitaire par 

l'entremise de projets somme toute hybri­

des qui privilegient l 'amalgame entre le 

local et l 'universel. Ce paradigme de Ia 

montrealite emergent devoile les merites 

d 'une approche critique qu ' il convient de 

distinguer du contextualisme dit regiona­

lisme critique, decrit par Kenneth Framp­

ton (et de celui propre au corpus constitue 

de batiments seuls consideres cas par cas 

retenu par Alexander Tzonis et Liane Lefai­

vre, pour leur reconnaltre Ia paternite de 

l' idee du regionalisme critique) en ce que 

cette approche s' interesse a Ia codifica­

tion, sans cesse renouvelee, des traits de 

l'identite d 'un territoire urbain contigu. 
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Ill. 4. I DE LA BAN QUE NATIONALE DE PARIS (19B1 ), 
AVENUE MCGILL CO LLEGE, PAR WEBB, ZERAFA, MENKES ET 
HOUSDEN, ARCHITECTES. I ALENA PROCHAZKA 

Il l. 5. UN IMMEUBLE DE LA 5' AVENUE 
A NEW YORK. I ALENA PROCHAZKA 

Cette approche ne consiste pas non plus, 

a fortiori, en Ia reprise de references au 

contexte adjacent d'un projet d ' insertion 

au bati existant (comme c'est le cas d'un 

conte xtualisme ferme tel que peut le 

devenir le pa radigme melvinien assorti a 

Ia methode de projet typomorphologique) 
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TABLEAU DES CARACI'ERISTIOUES ARCIDTECI'URALES DOMINANTES PAR SECI'EUR 

SECTEUR SOUMIS A DES NORMES A B c D E F G 

SECTEUR SOUMIS A DES CRITERES AA BB cc DO EE FF GG HH II 

RllVtrEMENT 

Pierre • • • • • • • • . 
BriQue . . • • • • 
Clin de bois • 
COURONNEMENT 

Fausse-mansarde/mansarde . . . . 
Corniche ou parapet . . • • . . . 
Toiture i versants . . . . . 
Faux-oianon . . . 
OUVERTIJRE 

Verticale . • • 
Proportion minimale totale (%) 20 20 20 20 20 20 20 20 20 

Proportion maximale totale (%) 40 40 40 40 40 40 40 40 40 

AVANT-CORPS . . . . . . 
SAIWE 

Sa leon . 

Le patrimoine balnealre parisien 

Visdne (:les .Aml..-aux 
z 
~ 

Escalier ext~rieur . • . «5 .. nae liennan Lac.ha~telle Var1s 1se b 

Pnreh• . . . 
ILL. 6. LE TABLEAU DE cARTICLE 99 DU REGLEMENT MUNIC IPAL REPREND LES CARACTERIS· 
TIQUES DU PAYSAGE VERNACULAIRE URBAIN DU PARADIGME MELVINIEN. VILLE DE MONTREAL, 
2003, ARRON DISSEMENT VILLE-MARIE, REGLEMENT MUNICIPAL, CODIFICATION ADMINISTRA· 
TIVE, PERMIS ET INSPECTIONS-VILLE-MARIE, OCTOBRE, P. 30. 

~----------~~·-~-~-~-~-~~--47~~--------M--chm ___ ,_s_Im_~ __ on __________ ~~ 
ILL. 8. HABITATION A BON MARC HE (H.B.M.), 13, RUE DES AMI RAUX, PARIS XVIII', 

ILL. 7. LA TOUR IBM MARATHON AU 1200, BOUL. RENE· 
LEVESQUE OUEST, CON~UE EN 1988 PAR LA FIRME 
NEW-YORKAISE KOHN PEDERSON FOX ET LES MONTREALAIS 
LAROSE PETRUCCI ET ASSOCI ES, ARCHITECTES. 

HENRI SAUVAGE, ARCHITECTE (1909-1922). 

"' 

ou encore en Ia contextualite phenome­

nologique (attitude ou le projet s'appuie 

sur une sorte d ' interpretation poetique 

du site d' intervention). L'attitude vis-a-vis 

du contexte qui distingue le paradigme 

montrealais emergent est en revanche 

une contextualite idee lie ou le projet s'ap­

puie sur les caracteres ideal-typiques du 

cadre bati codifies tout en donnant lieu au 

renouvellement de ces caracteres. 

Dans le present article nous examinons, 

parmi les traits de Ia montrealite emer­

gents, le cas des couronnements des 

edifices. 

:!! 
~ L'idee des couronnements perc;:us comme 

g typiquement montrealais est portee 
"' i par Ia figure mythique du toit a l'appa-
:;; 
~ 
"< 

renee victorienne- une fausse mansarde, 

en realite- avec ses tourelles, ses lucar-
:? 
~ nes et ses corniches ornees. Ces figu-

~ res identitaires nostalgiques sont-elles 

irremediablement appelees a meubler le 

paysage urbain montrealais? Le couron­

nement est-il appele a disparaltre dans les 

projets recents qui arborent une architec­

ture actuelle ou constatera-t-on une mise 

a jour de ce trait de Ia montrealite? 

Emblematique de Ia montrealite mel­

vinienne, telle qu'elle s'inscrit dans le 

reglement d'urbanisme et dans l ' imagi­

naire populaire, le couronnement histori­

ciste est porteur de l'idee de montrealite. 

Dans son recueil sur les couronnements de 

Montreal, Pierre Philippe Brunet" offre 

un repertoire image des tourelles, des 

corniches et des lucarnes victor iennes 

perc;:ues comme traits caracteristiques 

de !'architecture montrealaise. Selon de 

nombreux auteurs, ces ornements quali­

fient les quartiers montrealais. On pense, 

par exemple, a l'ouvrage Montreal vu de 

pres : voOtes, frontons et gargouilles de 

Kirk Johnson" eta celui de Colette Godin 

et Jean-Franc;:ois Leclerc13 qui popularise 

l'image de Montreal comme Ia << ville 

aux cent clochers », ou encore a Ia place 

preponderante des couronnements a Ia 

victorienne dans le << repertoire des arche­

types » de Roger Gratton14
. Ce dernier, un 
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guide architectural so us forme d'une serie 

de treize monographies, est une sorte 

d'instrument method ique (( pour [faire] 

connaltre aux Montrealais le contexte et 

Ia maniere dont fut batie cette ville, pour 

mieux les inciter a poursuivre dans l'har­

monie l'02uvre de leurs ancetres'5 ». Cette 

attitude a done guide les concepteurs de 

plusieurs projets recents, a l 'i nstar de 

Provencher Roy architectes, qui, lors de 

Ia conception du Centre de commerce 

mondial de Montreal (ill. 1), ont choisi 

« d 'emuler » des precedents historiques 

montrealais (ill. 2). On continue a voir 

naltre toute une gamme d 'appropria ­

tions de cette figure emblematique de Ia 

montrea lite melvinienne pour couronner 

des projets de promoteurs immobiliers du 

centre-ville . 

Cependant, quelques-uns des plus recents 

immeubles des quartiers centraux de 

Montreal affichent des couronnements 

selon une tendance revelatrice du renou ­

vellement de Ia montrealite. Le couronne­

ment montrealais subit une mise a jour 

sous forme d 'une appropriation contem­

poraine de ce trait de Ia montrealite . 

Le projet de Ia Caisse de depot et place­

ment du Quebec de Daoust Lestage, que 

nous avons analyse dans notre recher­

che doctorale, temoigne des mutations 

recente s de Ia figure du couronnement 

(voir ill. 3) . Depuis, Ia plupart des projets 

marquants des quartiers centrau x sem ­

blent suivre cette tendance . En effet, 

l 'agen cement tripart ite de ! 'edifice, 

compose d'une base, d 'un corps et d'un 

couronnement, remplace, dans Ia culture 

architecturale recente qui en fournit des 

pre cedents ic i et ailleurs, les volumes 

sans couronnement propres aux ed ifices 

a mur-rideau des annees 1980 comme 

ceu x qui flanquent l'avenue de Maison­

neuve . Ce retour a Ia composition avec 

cou ronnement est en resonance avec les 

traits caracter istiques du bati montrealais 
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considere typique, d'autant plus que les 

nouveaux projets des quartiers centraux 

sont souvent entoures d 'edifices his­

toriques a composition tripartite avec 

couronnement (voir notre analyse de Ia 

Ca isse de depot, par exemple) . Toutefois, 

ce retour est accompagne- comme nous 

l'avons constate a !'occasion des projets 

etudies, notamment celui de Ia Caisse de 

depot- d'une figure qui differe de celle 

d'une tourelle et d'une fausse mansarde 

avec corniches a Ia victorienne. La nou­

velle tendance consiste a exprimer le toit 

plat sous forme de toit-terrasse avec un 

etage en retrait et un toit-velum en sur­

plomb pour ainsi creer une sorte de super 

corniche qui vient couronner le corps du 

batiment. S'agit-il de Ia mise a jour d'un 

trait de Ia montrealite? 

Analysons quels ont ete les moments de 

!'evolution des figures architecturales 

qui couronnent le paysage montrealais 

et comment, malgre les reglements d'ur­

banisme qui privilegient !'emulation de 

l'existant, les nouvelles figures apparues 

dans ce paysage generent un effet de 

serie. Dans un premier temps, examinons 

Ia filiation des f igures des couronnements 

montrealais avec celles qui ont accompa­

gne l'histoire architecturale. 

L'evolution des couronnements montrea­

lais est liee - malgre son apparente affi­

nite avec l'image du toit avec comble- a 
Ia figure du toit plat, attribut du cadre bati 

des vi lies nord-americaines. En fait, a partir 

de l'epoque victorienne, qui est devenue 

(depuis Ia mise en place du paradigme 

melvinien) Ia reference de Ia montrealite, 

Montreal est une ville aux toitures pla­

tes . Les declinaisons des couronnements 

montrealais novatrices s'inscrivent dans 

cette continu ite tout en exprimant, d'une 

fa c;on inattendue peut-etre, l'idee de cou­

ronnement comme theme lie a Ia specifi ­

cite montrealaise. Ces << traductions » qui 

remplacent l' imagerie des corniches et des 
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faux combles victoriens s'inscrivent dans Ia 

culture architecturale actuelle . Cette nou­

velle imagerie tire profit de trois sources de 

!'evolution de !'architecture du xx· siecle : 

l' immeuble a gradins, le toit-terrasse et le 

concept de Ia cinquieme fac;ade . 

Examinons brievement cette affi rmation 

et ces references . 

Contrairement a ce que laisse croire 

l'image « des tourelles et des pignons », 

vehiculee par les ouvrages qui les erigent 

en figures identitaires montrealaises, le 

toit plat fut generalement adopte des 

Ia fin du di x-neuvieme siecle, tant dans 

!'architecture domestique que dans !'archi ­

tecture institutionnelle et commerciale 

des immeubles du centre-ville densifie. 

Le toit plat domine le paysage montrea­

lais et est considere desormais typique . 

Selon Jean-Claude Marsan, le toit plat 

est apparu au moment de Ia principale 

expansion demographique de Ia ville, vers 

Ia derniere decennie de di x-neuvieme 

siecle'6 et le debut du vingtieme. Durant 

cette periode, ecrit Jean-Claude Marsan, 

a !'exception du residentiel unifamilial, 

« les to its en pente et mansards disparais­

sent [dans les habitations types] au profit 

du toit plat a revetement membrane >>17
. 

Les rangees de plex residentiels qui ont 

construit Ia rue montrealaise typique a 
l'epoque victorienne arborent desormais 

un couronnement sous forme de toit plat 

derriere une fausse mansarde. Cet orne­

ment n'est guere qu'une applique devant 

un dernier etage semblable, a l'interieur, 

aux autres etages. En rea lite, on n'y habite 

plus les combles du grenier mythique, 

explore par Gaston Bachelard '" dans sa 

metaphore des valeurs fondamentales 

de l'habiter. Est-il permis de compren­

dre ces developpements comme resultat 

de Ia presence simultanee, en Amerique 

septentrionale, des deux archetypes de 

Ia maison europeenne : celle avec comble 

17 
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so us to it de diverses formes de versants et 

celle, mediterraneenne, avec toit-terrasse 

plat? Quoi qu'il en soit, l ' image fetiche 

de Ia toiture en pente (avec tourelles, 

corniches et lucarnes) continue a s'impo­

ser, sous forme d'applique d'expression 

victorienne, dans les plex montrealais. 

Quant aux immeubles de plus haut gaba­

rit, aussi habituellement a toit plat, des 

corniches en encorbellement couronnent 

l'alignement de leurs far;ades typiques le 

long des rues de Montreal. Elles obeissent 

generalement a Ia composition classique 

tripartite articulee en une base, un corps 

et un couronnement, mais ce dernier 

exprime franchement Ia presence de Ia 

toiture plate . 

Seuls quelques edifices, dont Ia portee 

symbolique appelait a se detacher du 

paysage urbain de plus en plus densifie et 

contigu, conservent le to it avec un verita­

ble comble qui signale un couronnement 

d 'exception . Ces objets urbains isoles 

- eglises dotees de fleches et de tours, 

gares (notamment les gares et les hotels 

du Canadien Pacifique com me partout au 

Canada), premiers edifices en hauteur" 

- paraissent deposes, tels des objets 

phares, dans le paysage urbain . 

L'apparition d'une architecture moderne 

de style international, importee a Mon­

treal par le biais des Etats-Unis, abolit Ia 

composition tripartite, particulierement 

le couronnement . En rupture avec Ia ville 

traditionnelle, et illustre par le projet de 

Ia Place Ville-Marie20 , le nouveau centre ­

ville qui se developpe par Ia suite donne 

naissance a quelques chefs-d 'ceuvre du 

style international, comme Ia tour de Ia 

Bourse" , mais egalement a Ia premiere 

vague d'edifices affables ceints de far;a­

des unies sous forme de mur-rideau de 

verre dont l'allure est issue d 'un banal 

derive des techniques constructives qui 

ont penetre l'industrie de Ia construction . 

Nonobstant leur valeur architecturale en 

tant qu'expression de Ia contemporaneite, 

les edifices« de verre » (ill. 4) ont genera­

lement ete critiques" pour leur manque 

d'integration au paysage urbain montrea­

lais, sans doute precisement en vertu de 

cette rupture avec les regles de composi­

tion qui soulignent le couronnement. 

Le to it, plat, n'est encombre que par les edi­

cules techniques qui sont eriges comme s'ils 

ne devaient pas fa ire partie de Ia composi­

tion du batiment ou par les piscines exte­

rieures instal lees sur les toits de quelques 

immeubles d'habitation plus luxueux. 

Le retour au vocabulaire historique, 

apparu avec !'architecture postmoderne 

des annees 1970, rehabilite le couronne­

ment en tant qu'element signifiant de Ia 

composition d'un batiment. A Montreal, 

comme ail leurs sur le continent, le couron­

nement devient un element architectural 

privilegie, oblige. On en trouve meme des 

exemples de (( mise a jour )) plut6t etran­

ges, comme celui que nous avons releve 

sur le pourtour du Central Park a New 

York. Pour doter son edifice, a posteriori, 

d'un couronnement, le courant postmo­

derne inspire un proprietaire immobilier a 

« deguiser » une far;ade jugee sans doute 

trop banale, ce qui ainsi donne lieu a un 

exemple de far;adisme pour le moins 

curieux (ill. 5). 

Durant les annees 1980, participant du 

postmodernisme qui a cours surtout en 

Amerique septentrionale, Montreal met 

en place ses propres exemples d'edifices 

phare coiffes d'un chef aux references 

historiques pour lesquels on revient au 

principe de l 'agencement tripartite en 

base, corps et couronnement . Ce dernier 

est habituellement constitue d'un volume 

en propre, de forme souvent pentue, et 

domine le corps du bati. Conformement 

a l'ideologie du projet postmoderne, 

l' imagerie de ces compositions est libre­

ment inspiree de l'histoire des formes 

architecturales: Ia methode de projet 

consiste en un recyclage de references 

aux precedents historiques sans regard au 

contexte d'insertion . Parmi les exemples 

a Montreal qui illustrent cette ephemere 

tendance, notons Ia tour de l'lndustrielle­

Vie aux references neoclassiques (1985-

1986, des architectes Tolchinsky & Goodz), 

Ia Maison des Cooperants aux references 

neogothiques (1985-1986, des architectes 

Web, Zerafa, Menkes et Housden) et Ia 

tour du 1000, rue de Ia Gauchetiere (1988-

1992, de Dimitri Dimakopoulos et William 

Sung, Lemay et associes, arch .). 

L'ere postmoderne donne cependant 

essor a un autre paradigme lorsque, au 

debut des annees 1970, l'imagerie de Ia 

montrealite melvinienne est elaboree a 

partir du vernaculaire urbain victorien : 

Ia methode qui lui est liee privilegie les 

references au contexte local. L'imagerie 

montrealisante est, des lors, associee au 

couronnement inspire du victorien. Alors 

que Charney attribue a !'habitation type 

montrealaise victorienne l'originalite du 

paysage urbain qui a marque l'identite 

et l'image de Montreal, le couronnement 

victorien devient le theme privilegie, pour 

- comme on dit alors- I'« integration a 

l'environnement >> de projets de toute 

taille et de toute destination. Depuis, 

c'est par un detour normatif que !'imi­

tation de Ia fausse mansarde a Ia victo­

rienne en guise de couronnement semble 

s'imposer aux edifices de tout gabarit. 

En effet, les regles d'insertion relatives 

aux couronnements font desormais par­

tie du contexte normatif des projets pour 

les secteurs sensibles dits « significatifs >> 

quanta !'integration du nouveau a l'exis­

tant. Examinons ce que stipule ace sujet 

Ia Reglementation urbaine de /'arrondis­

sement Ville-Marie : 

Dans un s ecteur s ig nifi catif. t oute par t ie 

superieure d"une faga de doit et r e soulignee 
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par un tra itement architectural part iculier 

ou par un couronnement confor mes aux indi­

cat ions du t ableau de ]'article 9923 . 

Le tableau de l'article 99 du Reglement 

(ill. 6) montre, pour un secteur signifi­

catif, les << caracteristiques architectura­

les dominantes )) a respecter pour (( les 

travau x de construction ou d'agrandis­

sement d'un batiment ». Parmi ces carac­

ter istiques architecturales dominantes 

figurent celles qui ont trait aux mansardes 

et aux fausses mansardes, aux corn iches 

ou parapets, aux toitures a versants et aux 

faux pignons. 

Ainsi, Ia figure du couronnement des 

habitations t ypes montrealaises de l'epo­

que victorienne s'impose, par le truche­

ment du Reglement, a toute construction 

en insertion dans le bati contigu dans des 

secteurs cibles . Certains grands projets, 

dont Ia planification a pourtant benefi­

cie de derogations, ont prefere recycler Ia 

figure des toitures d'antan . L'un des pro­

jets24 a avoir adopte Ia << couleur locale », 

selon le paradigme de Ia montrealite mel­

vinienne, est, comme nous l 'avons deja 

montre, le Centre de commerce mondial 

de Montreal 25. Le concept de ce projet, 

consacre par Ia fortune critique, exploite 

le theme de !' integration au x caracte­

res presumes typiques de Montreal , du 

Vieu x-Montreal en particulier, en rapport 

avec le couronnement: sa tour d 'angle 

d'une trentaine d 'etages est surmontee 

de tourelles et de toitures mansardees en 

apparence. Pourtant, lors de !'attribution 

du pri x de Heritage Montreal, categorie 

<< recyclage » 1992, aucune mention n'est 

faite de l'effort d'integration : le couron­

nement passe inaper<;u . Le rapport du 

jury mentionne : 

Les avis semb lent partages sur Ia qualite 

des elevations que le Centre de commerce 

mondial presente le long des r'ues lim itro­

phes , au les fa gades anciennes de certains 
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immeu bles s'imbri quent dans une construc­

t ion neuve · il n'est pas certain que Ia va leur 

patrimoniale de ces immeuble s soit va lori ­

see par ce faga disme26 . 

Aussi le projet est-il prime pour sa seule 

ruelle couverte, en vertu de sa qualite de 

<< raccord urbain >>, et non pour le design 

des toitures qui, dans l'esprit du concep­

teur (tel qu'il en ressort de nos entrevues), 

devait pourtant rendre hommage a l'idee 

de couronnement montrealisant et pou­

vait des lors paraitre favorable a !'integra­

tion avec le paysage ideel identitaire (Ia 

montrealite) . Cette idee d'integration (toit 

a Ia victorienne) qui semble alors circuler 

parmi certains concepteurs n'a pas prise 

sur les critiques avises . 

Lorsque, dans Ia meme periode, l 'archi­

tecte Henri Colombani con<;oit une tour 

residentielle a Westmount (Chateau 

Westmount Square, 1986), Ia legitimite 

de ce choix de design (couronnement de 

vague inspiration victorienne) est vive­

ment condamnee et ne re<;oit pas l'appui 

des critiques : le projet est laureat du prix 

Citron 1989, une distinction accordee par 

Heritage Montreal au projet << qui s'inte­

gre le plus mal [sic] a son environnement ». 

Puisque l'un des criteres d'integration 

consideres par Heritage Montreal est de 

s'integrer a des immeubles de gabarit 

semblable, on peut presumer que !'inte­

gration de ce projet est mise en cause du 

fait que le batiment c6toie une realisa ­

tion marquante de !'architecture moderne 

montrealaise, le Westmount Square con<;u 

en 1965 par Mies van der Rohe27
• 

Quoi qu'il en soit, l 'emploi d'un couron­

nement historiciste ne peut, dans ce cas, 

preserver Ia tour residentielle d'Henri 

Colombani de Ia peu glorieuse distinc­

tion dans Ia categorie << insertion ». Voici 

le commentaire du jury : 

Confronte, par sa proximite, aux exigences 
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d'une rnuvre majeure de notre pat rimoine 

contemporain, il aurait ete interessant de 

fa ire preuve de respect et d'imagination. Au 

lieu de cela, nous sommes affubles d'une 

construction dont Ia pauvrete conceptuelle 

et ]' indigence architecturale sont le resul­

tat d'un travail au Ia vo lonte maladro ite de 

citation d'une architecture vernaculaire le 

dispute a l'emphase produite par les effets 

de mode d'un d iscours postmoderne. La 

base l. . I est coiffee de petits pyramidon s, 

censes sans doute faire reference a des 

traits de notre patrimoine bati montrea­

lais, mais dont ]'indigence et le manier isme 

s ont man ifes tes lorsqu'on les confronte 

a Ia real ite concrete des pet ites maisons 

qui existent encore a proximite. I. I Enfin 

le batiment lse terminel piteusement par 

quelques formes esthetisantes, et peut-etre 

no stalg iq ues, censees rappe ler les signes 

des pignons et des toitures de cuivre 2s. 

Ainsi, alors que le couronnement victo­

rien est effectivement per<;u comme un 

element identitaire du paysage montrea­

lais et qu'il fait encore aujourd'hui par­

tie des dispositions normatives relatives 

a Ia conception de nouveaux batiments, 

sa pertinence aupres des critiques n'a 

pas prevalu au-dela d'une mode passa­

gere durant les annees 1980-1990, a plus 

forte raison pour les batiments de grande 

echelle. Peu de projets d'auteurs y ont 

recours depuis. En revanche, les to its avec 

faux comble semblent continuer a proli­

ferer dans les << projets de promoteurs >> 

des tours et des plex residentiels . 

Dans le meme temps, l'epoque postmo­

derne n'apporte pas que de !'interet pour 

les formes architecturales historiques et de 

!' importance accordee a !'integration au 

contexte, on y voit aussi un regain d'interet 

-par le biais de !'approche convoquee par 

l'urbanisme culture!- pour l'art de vivre en 

ville: une << urbanite retrouvee », selon les 

termes de Jean-Pierre Guaf 9
, ou, selon Jean­

Claude Marsan 30
, une << reappropriation 
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urbaine ». Dans ce meme esprit apparais­

sent a Montreal, avec les annees 1970, des 

pratiques qui mettent en valeur le « vivre Ia 

cinquieme fa<;:ade » et exploitent le poten­

tiel d'urbanite du paysage des toits. On 

assiste alors au renouveau des terrasses, 

des loggias et des couronnements en gra­

dins. lei, le paysage offert par les toits plats 

montrealais renoue, paradoxalement, avec 

ces themes chers aux grands pionniers de 

!'architecture moderne. 

Avec le renouveau de !'urbanite et de l'art 

de vivre en ville, des les annees 1970, les 

montrealais s'installent done sur le to it. Ins­

tallations de fortune d'abord, pour profiter 

du solei! et de Ia vue, puis suivent des pro­

jets de rehabilitation d'anciens edifices en 

condominiums. A Ia maniere des a/tane3' de 

Ia vieille Venise, on perce le toit de l'etage 

superieur pour y eriger des installations 

temporaires souvent bricolees par !'occu­

pant, puis, eventuellement, on y con<;:oit 

des edicules « deposes » sur le to it . Com me 

les a/tane qui sont << avec ses sept cents ans 

d'age [ .. . ] une solution durable apportee a 
un probleme recurrent dans le contexte de 

Ia construction32 », ces ajouts sont 

des 1 ... 1 lieux de sociabilite ou d'isolement, [ou 

onl s'installe pour prendre un repas, un bain 

de soleil ou pour regarder les etoiles, Ia nuit 

ILL. 9. LE COMPLEXE RESIDENTIEL LE SANCTUAIRE DU MONT-ROYAL EST t:UN DES PLUS LUXUEUX COMPLEXES RESIDEN­
TIELS EN COPROPRIETE DE MONTREAL. CONSTRU ITS AU DEBUT DES ANNEES 1980 PAR LE GRO UPE LEPINE AUX ABORDS 
D'OUTREMONT, LES SEPT IMM EUBLES QUI LE COMPOSENT COMPTENT PRES DE MILLE APPARTEMENTS. LE CONCEPT FUT 
CON~U PAR LES ARCHITECTES DESMARAIS TORNAY.J ALENA PROCHAZKA 

venue. Dans Ia ville dense et minerale, 1 ... 1 ces en 1976 so us Ia direct ion de l'agen ce 

simple[ s l raj out l sl de fortune, augmente [ntl Desnoyers Mercure Gagnon et Sheppard 

durablement Ia qualite de vie. Une te lle so lu- architectes, en est l'un des premiers exem-

tion, developpee de l agon empirique dans un pies), puis celle de Ia construction de lofts 

contexte particulier et validee par les usagers, residentiels et commerciaux. Ces edicules 

correspond a un pattern. tel que Christopher permettent d'exp loiter le dernier etage 

A lexander. mathematicien et theoric ien comme un espace qui offre une conti-

d'architecture, l'a defini dans un des premiers nuite entre l'interieur et l 'exte rieur de 

hypertextes de l'histoire de !'edition , Pattern ce « paysage en haut ». Cette approche 

Language33 , paru en 197734
. s'est desormais definitivement imposee 

dans les projets d'abord residentiels, puis 

A ces installations ad hoc succedent Ia ceux a vocation autre. 

vague de reamenagements d'edifices 

industriels en condominiums avec acces Depu is Ia simple ombrelle fichee sur le 

et!ou edicules sur le toit (le projet des toit et l'edicule independant du co rps du 

Cours Le Royer, dont Ia renovation debute batiment, les etages de couronnement 

sous Ia forme de terrasses retrouvent le 

principe de Ia composition tripartite inte­

gree a !'ensemble de !'edifice. La tour IBM 

Marathon35 (ill. 7) en est probablement le 

premier exemple montrealais parm i les 

projets contemporains d'envergure. Ce 

projet inaugure, a Montreal, une nouvelle 

generation d'edifices corporatifs soucieux 

de projeter une image montrealaise. 

Paradoxalement, une firme amer icaine, 

qui reproduit dans les grandes villes du 

monde des projets souvent similaires, 

aura ete l ' in stigatrice d'un renouveau, 

ne du desir du client, des projets de 

tour expl icitement << montrealai se >>. La 

societe Marathon fait appel initialement a 
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l'architecte Guy Gerin-Lajoie pour esquis- d'examiner les filiations de ces referen- duMont-Royal (ill. 9), con~u par les archi-

ser une tour contemporaine. De concert ces et leur occurrence dans !'architecture tectes Desmarais Tornay. 

avec son client, l'architecte, cherche une montrealaise. 

expression architecturale contempo­

raine porteuse d'une signature verita­

blement montrealaise . Grace aux etudes 

de l'equ ipe de cet architecte, l'idee d'une 

mise a jour de l'imagerie pour realiser cet 

objectif est proposee et illustree de plu­

sieurs etudes36
. A Ia fin, sous l 'egide de 

Kohn Pederson Fox, Ia composition plas­

tique qui se distingue par un veritable 

couronnement contemporain (un velum­

marquise, un toit terrasse) prend forme. 

Cette figure de couronnement est done 

proposee dans ce projet pour repondre 

en quelque sorte a !'intention de mettre 

a jour Ia montrealite. 

Or, nous venons d'exposer comment Ia 

presence d'un couronnement entretient 

un lien avec l 'histoire de Ia montrealite. 

De nouvelles declinaisons- qui pren ­

draient cependant une distance avec Ia 

figure consacree, celle du toit a l'appa­

ren ce vi ctorienne - pourraient-elles en 

con stituer le renouvellement? Si nous 

venons d 'etablir les filiations de l'idee 

des figures identitaires montrealaises a 
propos du couronnement (l'idee qui pro­

pose une importante corniche, issue de 

!'architecture traditionnelle, et celle qui 

propose un acces aux espaces exterieurs 

et interieurs sur le toit, issue des develop­

pements plus contemporains des manieres 

d 'habiter), ces f igures entretiennent, en 

me me temps, des filiations avec Ia culture 

architecturale actuelle, globalisee . Cette 

re cente expression de couronnement 

serait alors issue d'une sorte d'hybrida­

tion entre Ia montreal ite consacree et Ia 

culture architecturale contemporaine. On 

pourrait done conclure a une mise a jour 

de Ia montreal ite , a condition que l 'on 

en retrouve un echo dans Ia production 

architecturale montrealaise. Avant de s'at­

ta rder a Ia recente production montrea­

lai se, il apparalt opportun maintenant 
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La nouvelle figure de mise a jour du cou­

ronnement montrealais, telle que nous 

l 'avons constatee dans l 'analyse des pro­

jets a l'etude, exploite trois sources histo­

riques: Ia figure de l'immeuble a grad ins, 

celle du toit-terrasse et le concept de Ia 

cinquieme fa ~ade . Examinons brieve­

ment les references de ces trois idees­

images et leur filiation avec !'architecture 

montrealaise. 

La figure de l'immeuble a gradins 37 et 

celle du toit-terrasse ont influe sur !'archi­

tecture et l'urbanisme des l'avenement du 

Mouvement moderne. L'un des premiers 

exemples d ' immeuble a gradins (inspire 

du concept de sanatorium) fut Ia piscine 

des Ami raux, dans le XIX• arrondissement 

de Paris . Ce concept de logements en 

gradins qui s'ouvrent sur des terrasses, 

imagine par l 'architecte Henri Sauvage38
, 

est integre dans un ensemble immobi­

lier de t ype logement soci al construit en 

1922-192739 et commande par Ia Societe 

des Habitations a Bon Marche de Ia Ville 

de Paris40 (ill. 8) . Les projets de Sauvage, 

dont le Metropolis (1928) prevu pour un 

emplacement pres de !'actuelle Maison de 

Ia Radio en front de Seine, prefigurent 

cette maniere d ' habiter41 qui a depuis 

inspire plusieurs realisations . Au Canada, 

le protagoniste de cette approche fut 

l'architecte Arthur Er ickson , comme en 

fait fo i Ia recente publi cation de Nicho­

las Olsberg et Ricardo Castro•' . A Mon­

treal , quelques projets sont derives de 

ces precedents : les pyramides du Village 

olympique con ~ ues par les architectes 

d 'Astous et Durand- complexe d 'habita­

tion destine a l 'hebergement des athle­

tes lors des Jeux olympiques de Montreal 

en 1976 et converti par Ia suite en com­

plexe residentiel - ou encore le complexe 

de condominiums de lu xe le Sanctuaire 

Le toit-terrasse ou toit jardin adopte 

de !'architecture mediterraneenne est 

transpose dans !'architecture du Mouve­

ment mod erne grace 43 a !'architecture de 

Le Corbus ier. Inspire des traditions medi­

terraneennes et recyclant le precedent 

« machiniste >> de l ' usine Fiat 44 a Turin 

avec son autodrome d'essai sur le toit, 

le recours au toit-terrasse fait partie des 

celebres « Cinq points de !'architecture 

mod erne >> deLe Corbusier dont il esquisse 

l ' idee des 19254s Le Corbus ier exploite le 

concept du toit-terrasse habitable lie au 

theme de Ia promenade architecturale 

- theme central de sa pensee et verita­

ble leitmotiv de son reuvre . Cependant, 

hormis ses villas blanches individuelles, 

il propose en 1923 (dans Vers une archi­
tecture••) le concept de toits-terrasses en 

milieu urbain densifie (pour Le Corbusier, 

il s'agissait de cites-jardins) sous forme 

d ' immeubles-villas collectifs constitues 

d'une superpos ition en alternance de 

<< maisons >> individuelles avec chacune 

son jardin suspendu independant. En 

1929, Le Corbusier amenage Ia terrasse de 

l'appartement de Charles Beistegui sur le 

toit d'un immeuble parisien typique, une 

premiere realisation du concept du toit­

terrasse veritablement urbaine. Ce projet 

fait figure de precedent historique aux 

developpements qui se derouleront, un 

demi-siecle plus tard , a Montreal. Depuis, 

l'idee du jardin suspendu imbrique dans 

le volume d 'un batiment, comme celle 

d 'une piece exterieure comme un veri ­

table volume habitable sur le toit plat, 

qu 'a defendues Le Corbusier, seront repri ­

ses sous forme de dispositifs tels que Ia 

loggia, Ia terrasse ou le balcon couvert. 

Or, on constate recemment que le toit­

terrasse est devenu l'un des principes de 

Ia modernite revisitee, reconduits dans les 

projets des neomodernes . 
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Le projet du Clos Saint-Bernard de Dan 

Hanganu (ill. 10) est sans conteste l'un 

des precurseurs du retour a Montreal de 

cette strategie d'habiter le toit . En effet, 

situe le long d 'une artere commerciale a 

Outremont, un garage construit en 1924 

est converti en 1986 en edifice multi­

fonctionnel. Boutiques au rez-de-chaus­

see, bureaux et logements aux etages et 

quatre penthouses surhaussent le gabarit 

original. Chacun possede son toit-terrasse 

particulier avec vue panoramique sur Ia 

ville . Le dernier niveau des to its plats loge 

plusieurs edicules techniques, sans autre 

proces. Ce projet a fait !'objet d'eloges 

pour son integration et a rec;u de ce fait 

le prix Orange 1987 : << the architect opted 

for a design that drew inspiration from 

the existing building and, to an extent, 

from its original use. Design clues were 

also picked from neighbouring buildings 

without falling into the nostalgic manipu­

lation of forms so often used in today's 

Postmodern buildings47
• » 

Ill. 11. IMPLUV/UM, UNE IN STALLATION REALI SEE PAR NIP PAYSAGE PO UR LA BIENNALE 
DE MONTREAL, EN AUTOMNE 2004. 

precedent qui sera repris, une dizaine 

d'annees plus tard, dans d'autres projets 

residentiels. 

Un veritable renouveau du toit-terrasse 

se manifeste a Montreal avec Ia serie des 

projets residentiels Europa conc;us par 

Boutros + Pratte architectes (les promo­

teurs des Projets Europa construisent, 

en 1995-1997, cinq phases d'habitation 

a Outremont). Ces projets, realisations 

d'un modernisme affirme et pionnieres 

du developpement et de Ia mise en valeur 

d'un secteur limitrophe du quartier, sont 

un bon exemple de renouvellement de 

l'idee du caractere identitaire d'un sec­

teur. lis sont laureats des prix pour !'inte­

gration, malgre le fait que le traitement 

des couronnements en toit-terrasse pro­

pose un dispositif qui differe du couron­

nement traditionnel vu comme typique 

- et souhaitable 48
- pour le quartier. Or, 

c'est precisement pour cet « aspect pion­

nier, l'effet d'entralnement et l'exemple 

pas specialement cible par ce prix, le pro­

jet, par sa consecration, n'en demeure 

pas moins un important precedent pour 

creer un « effet d'entralnement » dans 

I' evolution des toits-terrasses a Montreal. 

Meme si Ia figure du couronnement en 

terrasses avait deja ete introduite, en 

1986, dans le meme quartier par le remar­

quable projet de recyclage d'un batiment 

industriel par Dan S. Hanganu (le projet 

de condominiums le Clos Saint-Bernard, 

avenue Bernard), ce n'est qu'avec les Pro­

jets Europa, grace a Ia critique qui les 

acclame pour leurs qualites d ' insertion 

au quartier concurremment a !'innova ­

tion des typologies de l'habiter, que l'on 

peut constater une nouvelle perception 

des couronnements qu'il convient de 

batir dans cette partie de Montreal. A 
Ia suite de cette reconnaissance, Boutros 

+ Pratte exportent en quelque sorte 

ces couronnements vers les abords du 

Vieux-Montreal dans Ia toute derniere 

phase des Projets Europa . Le couronne-

de qualite•• » que les Projets Europa et ment en toit-terrasse y apparalt adapte 

Le traitement du couronnement ne figure Ia Ville d'Outremont sont conjointement a !'habitation collective et aux gaba r its 

pas dans ce discours comme un critere a laureats 50 du pri x Orange 2000 decerne plus importants des quartiers centraux. 

remarquer. Cependant, un tel recours au par Heritage Montreal. Si le dispositif Cette tendance se generalise par Ia suite, 

toit-terrasse n'en demeure pas moins un developpe pour le couronnement n'est comme nous le verrons plus loi n, pour 
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transcender le strict domaine de l'habi- chitectes paysagistes montrealais) attire 

tation dans les projets plus recents. !'attention sur l'etendue et le potentiel 

Mais avant de detailler les declinaisons 

de ce renouveau, revenons a Ia troisieme 

source historique. Le concept de Ia « cin­

quieme far;ade >> est lie a Ia vue des airs 

grace au developpement de l 'aeronau­

tique entre les deux guerres et grace 

a Ia construction des observatoires et 

des immeubles a grande hauteur, par­

fois couverts de toit-terrasse. Depuis, 

Ia notion de Ia cinquieme fa r;ade evo­

que le toit plat recevant un traitement 

architectural en rapport avec l'idee de 

voir et d'etre vu . En effet, une vue du 

paysage a partir des toits fait partie de 

!'experience urbaine. De surcroit, l'ima­

gerie cinematographique explore ce pay­

sage exclu de !'experience quotidienne 

habituelle. Que l'on pense a l'univers 

des « toits de Paris >> - image iconique 

qu'entretiennent autant le milieu des 

arts que celui du tourisme 51 
- ou a celui 

des denouements dramatiques sur les 

toits de New York, malfrats et romanti ­

ques filmiques habitent ce paysage mar­

ginal. Aujourd'hui, une curieuse nouvelle 

pratique urbaine delinquante, non sans 

lien avec notre propos, exprime un point 

de vue nouveau des paysages des toits 

urbains . Le parkour a Paris- ou free 

running a Londres et a New York- est 

une nouvelle discipline urbaine qui a des 

points communs avec le sport extreme du 

skateboard, se sert de cet univers inex­

plore des surfaces verticales et de celles 

des toits de Ia ville pour « se liberer >> en 

defiant Ia gravite. Au Quebec aussi , les 

pratiques de ces saltimbanques urbains 

s'apparentent aux pratiques paralleles du 

Mouvement de resistance des Arts de Ia 

rue et d 'autres occupations artistiques 

de Ia ville, notamment, celle de l'uni­

vers inexplore des toits . Dans un meme 

registre, !'installation lmpluvium 52 (ill. 11) 

conr;ue par Ia firme NIP paysage (figure 

de proue d'une nouvelle generation d'ar-
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inexploite que representent les toits 

des villes . Ce « territoire de gravier, der­

niere frontiere de l'amenagement, reste 

a conquerir et a verdir >> , rappelle cette 

ceuvre d'art urbain presentee en 2004 a 

La Biennale de Montreal eta MONO POLl, 

Galerie d'architecture. 

En architecture, cette cinquieme far;ade 

-qui n'est plus desormais residuelle mais 

conceptualisee - impose, contrairement 

a Ia notion de fa r; ade (qui engage une 

vue laterale a partir de Ia rue), une vue 

plongeante du plan horizontal des to itu­

res avec, en fond de scene, des reperes 

urbains, des monuments, des paysages 

surgissant au-dessus des couches com­

pactes de Ia ville traditionnelle . 

A !'exception des grandes agglomerations 

urbaines comme New York et Paris, ou Ia 

haute densite provoque une surenchere 

des espaces libres exterieurs suscepti­

bles d'etre privatises et qui conduit, par 

consequent, a !'appropriation des to its en 

jardins prives (une pratique plus souvent 

ad hoc qu'une intention de Ia part des 

architectes), le toit-terrasse et Ia vue de 

(et depuis) cette cinquieme far;ade n'ont 

jamais ete aussi generalises que de puis le 

recent renouveau de ces concepts. Cette 

tendance que nous avons reperee dans 

les projets recents pour Montreal s'inscrit 

parmi les developpements actuels de Ia 

culture architecturale globalisee. 

Parmi d'autres, Christian de Portzamparc 

recupere ce renouveau d'un fait d'archi­

tecture dont nous venons d'exposer les 

sources dans sa proposition urbanistique 

pour un developpement contemporain 

d'un quartier central de Paris . II integre 

l'idee de !'appropriation du paysage des 

toits a sa notion d'enchainement du bati 

qui fait Ia paroi de Ia rue . Sa proposi­

tion de Ia << logique pour une mecanique 
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Ill. 12. UNE PROJECTI ON FUTURISTE DE M EN 
CITE ECOLOGIQUE. UN PROJET PILOTE TRES NOVATEUR VOlT 
LE JOUR SUR LE PLATEAU MONT-ROYAL: L'AMENAGEMENT 
D'UNE DE CES FAM EU SES TOITURES VERTES QUI FONT, 
ENTRE AUTRE S, L:ORGUEIL D'UNE CITE D'AVANT-GARDE 
COMME CHI CAGO. » 

volumetrique urbaine >> inclut des criteres 

particuliers pour les toitures: 

Avec Ia dynamique des hauteurs linherente 

aux caracteristiques topologiques : les deni ­

veles l , il est frequent qu 'une construction 

ait de s vues sur des toitures situees en 

contrebas. Des Iars. il est essentiel de trai­

ter ces toitures avec un grand so in de fagon 

a ce qu'elles s'integrent au paysage urbain 

comme une cin quieme fagade permettant 

parfoi s !'integration d'habi tations. Les toi ­

tures des constructions ba sses devront 

etre traitees en terrasse s-jardins au en 

toitures au sur-toitures pouvant pre sen ­

ter une pente au une forme incurvee I .. I . 

Dans le cas de s toitures terrasses [pour 

les constructions hautesl . les installations 

techniques seront traitees en edicu les au 

toitures debordantes avec un so in particu­

lier. Les etancheites plates. visi bles depuis 

des rivera ins, devront etre traitees par des 

revetements. Les saillies sont bienvenues 

.. I. Elles pourront se fa ire par exemple a 
parti r d'attiques en retrait. Dans certaines 

s ituat ion s, de s depassements de velum 

sont possibles. Ces constructions p lus 

hautes que les autres se detachent done 

nature llement dans le paysage urbain. Ces 
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comme inscription du toit dans le paysage 

urbain 55 . Le renouveau de l'interet pour les 

paysages des toits et pour Ia composition 

architecturale avec couronnement renoue 

avec ces importants themes de l'histoire de 

!'architecture occidentale. Dans le cas du 

renouveau des figures de couronnement a 

Montreal, il s'agit de surcroit, tel que nous 

l'avons souligne precedemment, du renou­

vellement d'un trait du cadre bati qui est 

porteur de l'idee de montrealite. L'idee du 

couronnement ideal-typique a Ia montrea­

laise est croisee ici avec les courants issus 

de l'actualisation de Ia culture architectu­

rale . Cet effet de croisement, amorce par 

des pro jets novateurs, peut donner lieu, en 

tant que precedent, au renouvellement de 

Ia codification des caracteres identitaires 

de Montreal. Peut-on y deceler un effet de 

serie pour ces nouveaux couronnements 

de Montreal? 

Parmi les projets que nous avons etudies, 

!'edifice de Ia Caisse de depot et placement 

du Quebec conc;u par un consortium avec 

Daoust Lestage illustre cette tendance. 

Contrairement au Palais des congres de 

Montreal par exemple, le couronnement 

et Ia cinquieme fac;ade y prennent toute 

leur importance et ce, com me nous l'avons 

montre, en ayant recours a des referen­

ces modernistes (toit-terrasse) plutot qu'a 

celles issues de Ia ville traditionnelle (cor­

niches ou faux combles du Montreal victo­

rien). En ce sens, le projet de Ia Caisse de 

depot serait l'un des premiers, parmi les 

reali sat ions par leur architecture v compr is Ia montrealaise 54 ,, (ill. 12) pour recupe- recents projets d'envergure, a adopter une 

dans leurs parties superi eures recevront un rer les vastes etendues des toitures gou- formule hybride entre Ia figure moderniste 

t ra itement particulier (sculptural) Ain si, dronnees et les transformer en« poumon du to it plat et Ia composition tripartite 

ces immeubles auront valeu r de s ignal dans vert >> d'une cite ecologique. classique (base, corps et couronnement). 

le quar t ier53 . 

Ajoutons que cette preoccupation pour 

le traitement des toits plats epouse 

aussi celle des ecologistes, notamment 

celle des mouvements Green Roofs et 

Urban Agriculture. A Montreal, cela 

semble donner prise a une strategie << a 

Ainsi, les dispositifs dont nous venons Quant au Palais des congres de Montreal 

de rappeler les precedents historiques (inaugure en 2002 et conc;u par le Consor-

- l'immeuble a gradins, le toit-terrasse, Ia tium TDS inc. : les architectes Tetreault 

cinquieme fac;ade- exploitent le theme Parent Languedoc et assoc., Saia Barba-

du couronnement litteralement sous trois rese Topouzanov Architectes, les architec-

angles : comme figure de couronnement, tes Dupuis, Dubuc et associes (A:difica) et 

comme lieu d'usages et de techniques et le consultant independant en architecture 
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Hallngberg Architecte), le couronnement 

et Ia cinquieme fa~ade sont essentielle­

ment ignores, a !'exception de Ia terrasse 

abritant l'ceuvre de Francine Larivee, La 

poussee vers /e haut, sorte d'ceuvre pay­

sagere urbaine juchee dans les hauteurs, 

dont deux des objectifs clairement eta­

blis sont de << permettre de gouter l'en­

vironnement » et d'offrir une vue depuis 

les hauteurs l'entourant. Nous avons 

constate au cours de notre analyse de Ia 

demarche de conception du projet que 

le gabarit et le couronnement du Palais 

ont subi de nombreuses iterations : un 

hotel abrite dans une tour d'angle sud­

ouest ou encore des terrasses et volumes 

en surhauteur ouvrant sur Ia place Jean-

est maintenant de tousles pro jets recents, 

parfois d'une maniere assez extravagante : 

Ia tendance est a Ia demesure . L'exem­

ple le plus extreme est sans conteste Ia 

marquise sur le toit du projet de residences 

etudiantes du Pret d'honneur par Boutros 

+ Pratte (1999) dans le Quartier des 

spectacles (ill. 13). 

Un gigantesque toit-terrasse avec velum 

distingue aussi le projet retenu (a Ia suite 

d'un concours) pour Ia construction de 

l'un des edifices du nouveau campus Sir­

George-Williams de I'Universite Concor­

dia (ill. 14). Le projet laureat a ete con~u 

par Ia firme torontoise Kuwabana Payne 

McKenna Blumberg Architects (KPMB), 

Paui-Riopelle, pour finalement epouser en consortium avec Ia firme montrealaise 

cette forme prismatique caracteristique Fichten Soiferman architectes et avec Ia 

des batiments revetus de murs-rideaux de collaboration de Stephane Tremblay I 

verre de l'epoque des modernes. Daniel Arbour & associes. Mais un trai -

Les deux projets de Dan S. Hanganu dans 

le Vieux-Montreal (le complexe Chausse­

gros-de-Lery et Pointe-a-Calliere, musee 

d'archeologie et d'histoire de Montreal), 

pour leur part, arborent des couronne­

ments qui s'inspirent plus directement des 

couronnements historiques- corniches ou 

combles - , tout en ayant realise, pour ce 

trait de montrealite, une traduction au 

contemporain . Par cette interpretation 

du paradigme melvinien, Hanganu en 

impose du coup une mise a jour. 

La Caisse de depot serait cependant plus 

que cela : on pourrait plutot parler d'un 

nouveau trait de Ia montrealite, inedit, 

hybride entre le paradigme melvinien et 

celui progressiste. Ce pro jet est en effet un 

cas d'espece d'une tend a nee que l'on peut 

tement particulier des toits-terrasses est 

aussi present dans les projets des autres 

concurrents : un toit-terrasse avec velum, 

de dimensions plus modestes, couvrant 

une bonne portion du complexe fait ega­

lement partie de Ia solution, non retenue, 

de l'equipe Provencher Roy et associes 

architectes (ill. 15); dans sa proposition, 

qui n'a pas non plus ete retenue, DanS. 

Hanganu, en consortium avec Faucher 

Aubertin Brodeur Gauthier Leclerc et 

associes, opte pour un toit-terrasse avec 

plantations couvrant une partie des to its 

plats (ill. 16). lei, le theme de Ia paroi 

habitable couronnee d'une promenade­

balcon (un jardin suspendu dans ce cas­

ci) retrouve les idees exploitees dans le 

projet du Musee de Ia Pointe-a-Calliere 

qui nous avons analyse. 

constater dans les projets recents autour Selon Georges Adamczyk, membre 

du territoire du Quartier international qui de jury de ce concours et directeur de 

contrastent avec ceux a toit plat sans cou- I' Ecole d'architecture de I'Universite de 

ronnement et ceux a faux combles. Montreal, les finalistes sont tous retenus 

parce qu'ils sont « reputes pour aborder 

L'idee-image des couronnements en toit- avec methode et souci d'integration Ia 

terrasse surmonte d'une sorte de velum reconstruct ion de Ia ville par des formes 
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Ill. 14. CAM PUS CONCORDIA (2001), KUWABANA PAYNE 
MCKENNA BLU MB ERG ARC HITECTS, EN CONSORTIUM AVEC 
FI CHTEN SO IFER MAN ARCHITECTES ET AVEC LA COLLABORA· 
TION DE STEPHANE TREMBLAY I DANIEL ARBOUR & ASSOCIES. 

Ill. 15. CAM PU S CONCORDIA (2001), PROVENCHER ROY ET 
ASSOCIES ARCHITECTES. 

Il l. 16. CAM PUS CONCORDIA (2001), DANS. HANGANU 
EN CONSORTIUM AVEC FAUCHER AUBERTIN BRODE UR 
GAUTHIER LECLERC ET ASSOCIES. 
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architecturales contemporaines. [Les cinq 

propositions sont d'une] expression vigou­

reuse et relativement conformiste d'un 

ensemble urbain ou modernite et tradi­

tion ont ete associes avec elegance56 ». 

Le couronnement, en tant qu'element 

intrinseque de Ia composition du bati­

ment, reprend done ses lettres de 

noblesse. Des architectes a l'ceuvre dans le 

paysage biHi de Montreal renouent ainsi, 

au-dela de l'imagerie identitaire etablie 

par le paradigme melvinien, avec les traits 

d'une montrealite consacree, tout en les 

transposant dans une expression architec­

turale contemporaine. Le recyclage de Ia 

nouvelle imagerie dans des projets succes­

sifs cree une sorte d'effet de serie et les 

cod ifie, au terme d'une consecration par 

les discours des critiques, en de nouveaux 

traits de montrealite. 

La tension entre Ia montrealite melvi­

nienne codifiee- dans les reglements et 

dans l 'imagina ire collectif- et Ia creati­

vite par invention propre de !'architec­

ture moderne se trouve ainsi conciliee 

dans une montrealite reinventee grace a 

quelques projets recents. 
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